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Plus de tyrans, dv diadémes;

Cent fuis pour nous on le jura
Jdurons une fois par nous-mémes,
Notre serment s’accomplira: (bis)
A la liberté plus fidele,

Chacun de nous en prendra soin:
De geéneraux qu’est-il besoin
Lursque Pon veut mourir pour elle?

Courage ete..

Mais quoi! déja sur nos frontieres

Lennemi fond de toutes parts

Voyez-vous flotter leurs hanniéres

Ou s¢levaient nos etendards ? (4is)

Pour des Francais quels coups sensibles)
Le souftrirons-nous plus longtemps ?

Souffrirons nous de vils tyrans

Au sein de nos foyers paisibles ?

Courage ete..

Tous les traitres vont nous reveir.

Ils vont enfin trouver des hommes.

Courage ete..

Tei

Peuple infortune que nous sommes .

Qu'entraine un méme désespoir; (bis)
Roulons sur cette race impie

Nos flots par lorage excites,

Et detruisons jusqu’aux cites,

Qui recelent leur barbarie.

s funt jouer pour nous combattre
Des trahisons les vils ressorts,

Et ne pourront jamais abattre
Notre constance et nos efforts. Gis)

Braves. Francais que lon outrage,

La gloire a4 pe £ Vus creurs
1 1 netr rs,

Méme au sein des plus grands malheurs

Elle est encor votre partage .

Courage etc..

Que Phonneur seul, que la vietoire

fasse entendre sa voix :

Nous reviendrons couverts de gloire,

Ou nous périrons a la fois : (is)

Sans regret on donne sa vie,

Lorsque 1on a sauvé honneur.

’
Avant den goiter la doucenr,

Nous la devons a la Patrie.

Cuurage ete..
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bu jour que I’Eternel, interrogeant Pabime
Dit: Salut,leve-tois mortels, vuvrez les seux:
La liberte naquit, et ce gagv suhlime

3 o g
Avee Thomme alila les civux.

b .
Cest la eette Pallas qui respivant la guerre
Le casque sur la téte ot la Jame o la main,
: >
bu front de Jupiter  s'elsnea sur la toprs

Pour” atfranchir !e genre humain .

La pauvrete robuste et la vertu rvigide |
Devaneant ses eoursiers , proelamérent ses lois;
Et la gloire, dlovant sa prophetique Egide ,

Y grava la chute des rois .

Grand Dieu! si par nos

mains elle o
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bes preuples sur sa route elle brisales chatnes,
0 Sparte, elle habita tes modestes pemparts:
Elle domna son nom & la brillante \thenes,

Et irna du luxe des Arts.

Rientit welle vola sur les rives du Tibre |

beux fuis pour Uitfranchir slle enfanta Krutus:
Vains etfurts ; Rome tombe y ef 1o Frangais pluslile
de ses vertus .

Herite sonfin

Ellv wteint sur nos hords les feax du fanatisme;
e l‘:nvuglv licence arrete es complots;
Retablit l‘h:u-munhe; ot Daffreux vandalisme

Se peplimge dans e chaos

VENEY Sa cause

- 0 . 2 - : .
Enchaine sa fortune a |'Empire Francais)

Dans nos murs  desormais que son char se repose

Et se confie a nos sucees .
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